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Jesse Christen

Damon

Dans l’univers de Dust City

Brage



 

Si on n’y fait pas attention, il existe des endroits où on pourrait bien mourir d’ennui.

Il donne un coup de pied dans la poussière, qui s’envole lourdement au bout de sa botte ferrée, et il poursuit son chemin juste pour ne pas la regarder retomber. Il est arrivé ici il n’y a pas si longtemps, dans ce pauvre assemblage disparate de maisons en bois perdu au milieu du désert, mais ça lui semble déjà une éternité. Un coin pathétique et sans perspective d’amélioration, si ce n’est l’extinction totale.

Des trous paumés comme ça, ça ne devrait pas être permis.

Lui, ici, ça ne devrait pas être permis.

Les heures semblent plus longues, ou bien c’est la nuit elle-même qui hésite à tomber sur ces lieux affligés, écrasés de chaleur. Par manque de motivation, sans doute : qu’y aurait-il à masquer, à dissimuler sous son obscur manteau d’étoiles ? Au crépuscule, les gens dorment déjà, ou sont enfermés chez eux à maintenir l’illusion d’une existence qui vaut la peine d’être vécue. Aucun goût de danger dans l’air immobile, rien que celui de la terre brûlée par le soleil ardent. Pas de dealers, pas de camés, de concours de flingues ou d’enchères au chaos, pas de violence ni de passion. Juste des regards de travers sur son passage, et partout autour de lui le carcan de moralité bien-pensante des petites gens sans envergure. La ville est trop étroite de l’arrière-train pour autre chose que cette médiocrité, elle se contente d’exister. Trop étroite pour lui, qui a toujours vécu en violant tous les interdits.

Lui qui vient de loin, d’un endroit qui lui ressemble. L’exact opposé d’ici. Il y est né, il y a grandi, prince arrogant qui a voulu une fois de trop jouer au roi. Il s’est promis le trône, il l’a touché du doigt. On l’a banni pour son audace, et il ne lui reste rien. Ses mains sont vides. Son cœur aussi, qui ne brûle plus que d’une flamme rageuse, impuissante, éternelle comme son exil.

Que devient un homme lorsque tout ce qui l’entourait, tout ce qui était sien n’est désormais rien de plus qu’un rêve particulièrement élaboré ? Un rêve inaccessible, qui lui murmure la nuit de perfides désirs à présent hors de portée. Son propre sang qui l’a trahi, pour lequel il s’est lui-même condamné. Son propre sang.

Depuis, il n’a cessé d’errer, traînant la désolation et l’amertume sous ses bottes. Ses voyages sans but l’ont conduit jusqu’ici, et quelqu’un va devoir finir par payer pour ce qu’on a fait de lui : un paria et un déchu en quête de justice pour lui-même.

Mais même ici il existe des moyens pour les hommes d’évacuer ce genre de tensions, sans cesse sur le point d’éclater. Et oui, il y a toujours quelqu’un pour payer ce qu’il ne peut plus se donner.
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